
L
a découverte de la Covid-19, début 
2020, a indéniablement changé la 
vie des Français, contraint leurs 
projets et réduit leurs perspec-
tives. Elle a surtout endeuillé 
des milliers de familles, dans 
la mesure où plus de 60  000 

d’entre elles ont perdu un proche. Pourtant, 
au crépuscule de l’année 2020, l’espoir était 
palpable. Le début de la campagne de vacci-
nation, fin décembre, a sans doute constitué 
la promesse la plus concrète d’un retour à un 
quotidien moins contraignant. Cette année de 
crise a aussi apporté un certain recul permettant 
d’esquisser des solutions complémentaires sur 
les plans sanitaire, économique et social pour, 
enfin, vaincre la pandémie.

Porter régulièrement un masque
Le médecin Didier Sicard, ancien président 

du Comité consultatif national d’éthique et 

DES CLÉS  
POUR VAINCRE 
LA PANDÉMIE
Près d’un an après la découverte des premiers cas de Covid-19 
en France, le vaccin, bien qu’à un rythme critiqué, commence  
à être administré. En parallèle, un médecin, un économiste et une 
sociologue livrent leurs pistes pour venir à bout de la pandémie.
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Former. 
Informer. 
Réformer.

J ’ai donné mes premiers cours de maths 
lorsque j’étais au collège, pour accompagner 
un copain en difficulté. Quel défi – et quel 

plaisir – de l’aider à appréhender cette matière et à 
structurer son raisonnement ! Former est devenu 
une passion. Des mathématiques à la théologie 
en passant par l’histoire ou les langues, j’aime 
partager des savoirs et la façon de les mobiliser. 
Ce processus créatif me rappelle les premiers ver-
sets de la Bible : au commencement, nous dit-elle, 
la terre était « informe et vide », en hébreu « tohu 
et bohu » (Genèse 1, 2). Former, c’est organiser la 
matière. Y compris sur le plan intellectuel.

L’école et l’université sont des lieux consacrés 
à la formation. J’ai la chance d’y avoir appris et d’y 
enseigner aujourd’hui. J’ai aussi à cœur d’aller à 
la rencontre de ceux qui ne pénètrent pas dans 
ces sanctuaires. Internet est un outil formidable 
qui permet de porter le savoir au delà des murs 
et des portes fermées. Les nouvelles technologies 
bouleversent l’humanité comme le fit l’écriture 
il y a six mille ans. Cette révolution ne se fait pas 
sans heurt ; Internet est un véritable tohu-bohu où 
se bousculent discours simplistes et trompeurs. 
J’y vois un autre défi : proposer une information 
fiable et nuancée, sans tabou ni monophonie. 
Informer, c’est lutter contre le chaos. Grâce aux 
réseaux sociaux, chacun de nous peut apporter 
sa pierre à l’édifice, partager davantage de conte-
nus de qualité, inviter à un dialogue respectueux 
et constructif.

Le fait religieux illustre à merveille cette ambi-
tion. J’ai à cœur de défendre la Bible et les autres 
textes fondateurs contre l’instrumentalisation 
dont ils font l’objet. La foi naît et se nourrit de la 
rencontre et de l’échange. La religion est aussi 
là où on ne l’attend pas, au détour d’un gouver-
nement trop dogmatique ou d’une opposition 
radicale aux allures de secte. Les protestants sont 
bien placés pour décrypter ces enjeux. La pluralité 
est ancrée dans notre histoire. On remet en ques-
tion, on offre une autre perspective. Réformer, c’est 
chercher une meilleure forme. Luthériens ou pen-
tecôtistes, nous avons dans notre ADN un goût 
pour le débat et la critique. Je n’ai pas toujours 
revendiqué cette appétence ; je la vois aujourd’hui 
comme une richesse à cultiver et à partager. 

membre du conseil d’administration de l’institut 
Pasteur au Laos, est catégorique. La meilleure 
barrière demeure le masque. « Il protège à 95 %. 
Or, le paradoxe, c’est que les personnes le mettent 
dans la rue et l’enlèvent quand elles se rencontrent 
ou lorsqu’elles fument ensemble, observe-t-il. Si tout 
le monde le portait de manière régulière, l’épidémie 
s’arrêterait. »

Selon lui, la réouverture des cafés et restau-
rants, vraisemblablement reportée au-delà du 
20 janvier, doit être conditionnée à ce morceau de 
tissu ou de polypropylène. « On estime qu’il faut à 
peu près un quart d’heure de discussion sans masque 
pour être contaminé. On aurait donc pu continuer à 
aller dans les cafés en le portant, l’enlever une minute 
pour boire et le remettre pour parler. Pareil dans les 
restaurants où les clients devraient le retirer seule-
ment le temps de manger », propose le médecin.

Toujours sur le volet épidémiologique, Didier 
Sicard se dit « favorable aux tests antigéniques qui 
permettent d’obtenir le résultat en une demi-heure et 
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